
 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

Nous arrive la notice que hier soir à 23h,46 (heure locale), dans la Clinique Méderi de Bogotá 

(Colombie), le Père bon a appelé à vivre  pour toujours dans l’espérance éternelle de son règne, notre sœur  

BUITRAGO INES sr MARGARITA MARIA 

Née à El Espino (Boyacá, Colombie) le 18 janvier 1936 

Sr Margarita Maria entra en congrégation dans la maison de Bogotá, le 4 février 1958. Après un 

temps d’expérience apostolique à Cucuta, elle rentra à Bogotá pour le noviciat conclu avec la première 

profession, le 8 décembre 1962.  

Dès les premiers temps de vie paulinienne, sr Margarita M. s’est distinguée pour l’esprit de prière 

et de recueillement, la générosité et le sens de responsabilité dans l’accomplissement de chaque service. 

Les supérieures soulignaient qu’elle ne délaissait jamais les pratiques de piété, au coût de quelconque 

sacrifice. Sa bonté et simplicité, l’obéissance et la docilité étaient reconnues et appréciées par tous. Sr 

Margarita Maria était concentrée sur l’unique trésor, sur l’unique richesse de sa vie: le Seigneur Jésus, 

le Maître qui l’avait consacrée à soi et l’avait envoyée pour annoncer à tous son amour. Et elle désirait 

rendre toujours plus concret, avec la totalité de sa vie, l’offre, donne, consacre de la profession. Dans la 

demande pour l’admission aux vœux perpétuels elle s’était ainsi exprimée: «Je suis convaincue que le 

Seigneur me veut toute pour soi et je désire répondre avec un oui sincère».  

Jeune professe et en des moments divers, elle se dédia volontiers aux services communautaires et à 

la cuisine dans la communauté de Bogotá. Mais elle était surtout heureuse quand elle pouvait sortir, pour 

se dédier à la mission itinérante pour communiquer la beauté de la vocation paulinienne aux jeunes, 

rencontrer les gens et diffuser à pleines mains cette Parole qu’elle accueillait chaque jour, avec pleine 

docilité. Elle a été une amoureuse “propagandiste” à Cali, Barranquilla, Manizales. Et presque toutes les 

maisons de la province ont été témoins de sa ferveur, de la sollicitude en servant le peuple, les opérateurs 

de pastorale, le clergé, du comptoir de la librairie. Sa présence attentive, sollicite, cordiale était un baume 

pour les communautés et pour les laïcs avec lesquels elle était appelée à collaborer. Sr Margarita était 

toujours en mouvement mais elle était aussi toujours en contemplation. Elle vivait vraiment la mystique 

apostolique, préoccupée de «se nourrir de Jésus pour donner Jésus, Voie et Vérité et Vie», désireuse de 

se former un cœur large, capable de se faire charge du monde entier, de vivre greffée, plantée en Christ, 

selon l’exemple de Saint Paul et les continuelles sollicitations du Fondateur. 

En l’an 2007 elle avait participé avec sérieuse et profonde implication, au mois d’exercices spirituels 

basés sur la proposition alberionienne du “Donec Formetur”. Elle vibrait pour les “abondantes richesses” 

reçues et était fort l’engagement pour communiquer ces dons de grâces à plus de personnes possibles.  

Depuis environ deux ans, sa santé allait déclinant. Avec souffrance elle avait dû quitter la maison 

de Cúcuta où elle s’était donnée si infatigablement pour huit ans consécutifs et où elle était très aimée. 

Elle se trouvait dans la communauté de Bogotá se dédiant aux petits services compatibles avec ses 

conditions physiques. Mais subitement la situation physique est précipitée: dimanche dernier elle a été 

hospitalisée d’urgence en Clinique pour une grave infection pulmonaire. A rien ont servies les thérapies 

et l’intervention chirurgicale orientée à aspirer l’air qui s’accumulait dans les poumons.  

Sr Margarita était désormais prête pour être prise par la main, conduite hors, à l’écart, et recevoir la 

touche assainissant de son Maître. Et avec les yeux du cœur illuminés, elle a pu certainement voir clairement 

et comprendre la grande espérance à laquelle elle était appelée: devenir pour toujours “stable demeure de 

Dieu”.  

Avec affection.  

Rome, le 19 février 2020.      sr Anna Maria Parenzan 


